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Chapitre 5 : 

Menaces sur la biodiversité. 

ор ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀǇŜǊœǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ 

les 18 avril, 13 mai et 2 juillet 2008. On lit à la page 26 que « les relevés ont été réalisés durant les 

matinées, entre 8 h et 11 heures. Des observations complémentaires de rapaces  ont été réalisées 

ƭΩaprès-midi. ». 

Nous remarquons que le temps consacré à ces observations est particulièrement réduit. Nous 

soulignons en outre que la journée du 13 mai était caractérisée par une grande nébulosité et que 

celle du 2 juillet restera malheureusement historique. La matinée a été couverte et lourde. Dès 13 

heures de violents orages ont éclaté avec comme conséquence les inondations dramatiques qui ont 

saccagé la régiƻƴΦ Lƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǇŜǳ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƎǊŀƴŘ ŎƘƻǎŜ ŎŜ ƧƻǳǊ ƭŁ ! Ces relevés peu 

ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ǉǳŀƭƛǘŞ  ƴΩŜƳǇşŎƘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ŘΩƛƴŘƛǉǳŜǊ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ 

ǉǳΩƛƭǎ  ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƧǳƎŞǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎΦ 

[ΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜs  ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǘŜƴǘée de visites ponctuelles de qualité médiocre hors des saisons de 

migrationΦ 9ƭƭŜ ƴŜ ŎƻǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜs espèces sédentaires de la région.  

/ΩŜǎǘ ŦŀƛǊŜ ǇŜǳ ŘŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ƻƛǎŜǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƘƛǾŜǊƴŀƴǘǎ pour lesquels les anciens décanteurs 

ŘŜǎ ǎǳŎǊŜǊƛŜǎ ŘŜ ²ŀǊŜƳƳŜ Ŝǘ ŘΩhǊŜȅŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞǎΦ [ŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ 

²ŀǊŜƳƳŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł нΣр ƪƳǎ Řǳ ǇŀǊŎ ŞƻƭƛŜƴ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩhǊŜȅŜ Ł мул ƳŝǘǊŜǎΦ [Ŝ ǎƛǘŜ ŘΩhǊŜȅŜ Ŝǎǘ 

également considéré comme un site de grand intérêt biologique. 

Les bassins de décantation des sucreries sont des lieux de halte très fréquentés par ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳΣ 

surtout les limicoles (échassiers de « rivages »), qui trouvent une nourriture abondante dans les 

vasières. Ces espèces passent au printemps et en automne et font des haltes qui peuvent durer 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƧƻǳǊǎΣ ǾƻƛǊŜ ŘŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ όŜǊǊŀǘƛǎƳŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭύ ǎŜƭƻƴ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘŜƳǇǎ όƭŜ ŦǊƻƛŘ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ 

ŘŜǎŎŜƴŘǊŜύΦ [Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩhǊŜȅŜ Ŝǘ ŘŜ ²ŀǊŜƳƳŜ ǎƻƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎΣ 

que ce sont les plǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾŀǎƛŝǊŜǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŀǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ kilomètres à la 

ronde. 

Les espèces suivantes  ǎƻƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩhǊŜȅŜ Ŝǘ ŘŜ ²ŀǊŜƳƳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ 

ornithologues chevronnés: 

 Limicoles : 

-          barge rousse 

-          barge à queue noire 

-          chevalier gambette 

-          chevalier aboyeur 

-          chevalier guignette 

-          chevalier sylvain 

-          chevalier combattant 

-              chevalier culblanc 

-          chevalier arlequin 

-          bécasseau variable 
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-          bécasseau maubèche 

-          bécasseau de Temminck 

 -          courlis cendré 

 -         bécassine sourde 

-          bécassine double 

-          bécassine des marais 

-          avocette élégante 

-          vanneau huppé 

-          grand gravelot 

-          petit gravelot 

-          gravelot à coller interrompu 

-          tournepierre à collier 

  

Anatidés : 

-          canard souchet 

-          canard chipeau 

-          canard pilet 

-          ǎŀǊŎŜƭƭŜ ŘΩƘƛǾŜǊ 

-          sarcŜƭƭŜ ŘΩŞǘŞ 

-          fuligule morillon 

-          fuligule milouin 

  

.ŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ1. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǾǳŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ : bécasseau cocorli, bécasseau violet, 

courlis corlieu, fuligule nyroca, oies rieuse et cendrée, oie des moissons. 

Le vanneau huppé présente un danger particulier ; ses grands rassemblements hivernaux de 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ Ŝƴ Ŧƻƴǘ ǳƴŜ ǾƛŎǘƛƳŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ 

importante des éoliennes. 

                                                           
1
 [ΩŞǘǳŘŜ ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ŘŞŎŀƴǘŜǳǊǎ 

ne sont pas encore accessibles au public. 
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Figure 1 : les flux migratoires sont nombreux même s'il est difficile, pour un amateur non expérimenté, de les 
photographier. 

 

Figure 2 Υ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŀǇǇǊŞŎƛŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǾŀǎƛŝǊŜǎΣ ƭŜ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ-gambette et un grand gravelot à 
l'arrière 

 

  

Figure 3 : Idem, un chevalier aboyeur 
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[Ŝǎ ŘŞŎŀƴǘŜǳǊǎ ŘŜ ²ŀǊŜƳƳŜ Ŝǘ ŘΩhǊŜȅŜ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜŎǘŞǎΦ [ΩŀǳǘŜǳǊ ƭŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ но : 

« ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŜƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜΣ ƭŜǎ ŘŞŎŀƴǘŜǳǊǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜŎǘŞǎΦ [Ŝǎ 

ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜƴǘ ŎŜǎ ƭƛŜǳȄ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ Ŝǘ ŎƛǊŎǳƭŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 

décanteurs. Dans ce cas-ŎƛΣ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǇŀǊŎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ƭƛŜ ƭŜǎ ŘŞŎŀƴǘŜǳǊǎ ŘΩhǊŜȅŜ Ł 

ceux de Waremme. » 

[Ŝǎ ŘŞŎŀƴǘŜǳǊǎ ŘŜ ²ŀǊŜƳƳŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł нΦрлл ƳŝǘǊŜǎ Řǳ ǇŀǊŎ ŞƻƭƛŜƴΦ [ŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩhǊŜȅŜ 

se trouve à 180 mètres. On voit mal comment les oiseaux pourraient se poser à Oreye venant de 

²ŀǊŜƳƳŜ ƻǳ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǳǊ ŜƴǾƻƭ ŘΩhǊŜȅŜ ǾŜǊǎ ²ŀǊŜƳƳŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩhǊŜȅŜ ǎŜ 

ǎƛǘǳŜ Ł мул ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŜƴƎƛƴǎ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ  мрл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘΦ wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ Řǳ ǊƻǘƻǊ Ŝǎǘ ŘŜ 

100 mètres et que la vitesse en bout de palle peut atteindre 250 km/h. 

 

Figure 4 Derrière ces arbres s'étendent les 13 ha de la réserve naturelle de Waremme à 2.500 mètres du site éolien 

!ǾŜŎ ƭŀ ƳŀǳǾŀƛǎŜ Ŧƻƛ ǉǳƛ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ǘŜƴǘŜ ŘŜ ƳƛƴƛƳƛǎŜǊ ŎŜ 

ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎƻƭƭŀƎŜ Ŝƴ ŜȄǇƭƛǉǳŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǇŀǎǎŜǊƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǇŀǊ ƭŜǎ 

ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ н Ŝǘ оΣ ŘƛǎǘŀƴǘŜǎ ŘŜ н ƪƳǎ ŘŜǎ ŘŞŎŀƴǘŜǳǊǎ ŘΩhǊŜȅŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǘƻǳǊƴŜǊƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ 

éoliennes 5 et 6 jouxtant ces décanteurs2 !  A quand la mise en place de panneaux de danger et 

ƭΩƛƴǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ  ŘŞǾƛŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ? 

5Ŝ ŎǊŀƛƴǘŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ǘǊƻǇ ƭƻƛƴ Řŀƴǎ ƭΩŀōǎǳǊŘŜΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ Řƻƛǘ ōƛŜƴ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ 

connectivité entre les décanteurs Ŝǎǘ ŀǘǘŜƴŘǳŜ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎΩŜƳǇǊŜǎǎŜ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ǉǳŜ ǎƻƴ ŀƳǇƭŜǳǊ Ŝǎǘ 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ǉǳŀƴǘƛŦƛŀōƭŜΦ tƻǳǊǘŀƴǘ ƭŜǎ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎΣ 

ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳΩŀŦŦƛǊƳŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ3.  

                                                           
2
 Voir ces explications fantaisistes au point 4.2.2.6 à la page 128. 

3 A lôoppos® des arguments de lôauteur de lô®tude pour tenter des minimiser les risques de collision, on lira avec int®r°t lô®tude  

 ñImpact of wind turbines on birds in Zeebrugge (Belgium)ò Significant effect on breeding tern colony due to collisions  

Joris Everaert and Eric W.M. Stienen ».  Côest une indication claire du fait que les oiseaux ne se m®fient pas du mouvement 
rotatif des éoliennes, à cause du gigantisme des appareils et des distances très grandes entre les pales 



%ÏÌÉÅÎÎÅÓ Äȭ/ÒÅÙÅ ɀ!ÎÁÌÙÓÅ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅÓȢ $ïÃÅÍÂÒÅ ςππψ 
 

 

Concernant les espèces séŘŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘǊƻǳǾŜǊ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ 

ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜǎΣ ƛƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭŜ ǎƛǘŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƻŎŎǳǇŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞƴǳŞ 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘΦ 

[Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ƴŜ ǇǊŞŎƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ hesbignonne  a 

considérablement souffert de la politique de remembrement des terres agricoles 

De petites parcelles où étaient disséminés haies et bosquets ont fait place à de vastes étendues 
dédiées à la culture. Tous les chemins herbeux, tous les fossés, le moindre arbre gênant, ont fait 
place aux voiries bétonnées des remembrements. 

[ŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǉǳƛ ǎΩŜƴ Ŝǎǘ ǘǊƻǳǾŞŜ ŀǇǇŀǳǾǊƛŜ ƴŜ Řƻƛǘ ǎŀ ǎǳōǎƛǎǘŀƴŎŜ ǉǳΩŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ 
décantation et à quelques bosquets et ruisseaux. 

[ΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜs  ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ƻŀǎƛǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΦ 

A la page 20, « /Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǎǎŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ Ŝǘ dǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊƴŜΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ 

milieu présente généralement  une bonne diversité floristique et offre en milieu agraire un refuge 

ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ. » 

A la page 21, « !ǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ƻŦŦǊŀƴǘ ǇŜǳ ŘŜ ǊŜŦǳƎŜ ǇƻǳǊ  ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜΣ ƭŜǎ ŘŞŎŀƴǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ 

oasis qui attirent et accueillent les oiseaux de la région ». 

Et il conclut que le site comprend « 3 zones dΩintérêts particuliers : YŜǊƴŜ Ŝǘ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΣ 

ōƻǎǉǳŜǘǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƻǊŀƎŜǎ ».  

/Ŝƭŀ ƴŜ ƭΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀǳǘƛƻƴƴŜǊ ƭŜ ǎŀŎǊƛŦƛŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ǘǊƻǇ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎΦ 

Nous avons rŞŀƭƛǎŞ Řŝǎ ƭΩŞǘŞ нллуΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ŘŜ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ, capitales pour le maintien de la 

ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ƴŜ ǊŜƴŘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ  

éoliennes.  

Ces zones intéressantes sont aux pieds des éoliennes. On a du mal à imaginer que les espèces 

animales continuent à les fréquenter. 
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Figure 5 : L'Yerne, oasis et refuge naturel à 300 mètres au sud des éoliennes 5 et 6 

 

 

 

Figure 6 : rue de Hodeige à 200 mètres ŘŜ ƭΩŞƻƭƛŜƴƴŜ с et à 500 mètres des éoliennes 5 et 7.  
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Figure 7  : bosquets, rue de Hodeige, havre de verdure à 200 mètres de l'éolienne 6  

 

hƴ ǎΩŞǘƻƴƴŜǊŀ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ƴŜ ǘƛŜƴƴŜ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎŜǎ 

oasis. 

Il veut peut-être éviter que la réalité du terrain apparaisse en contradiction avec les commentaires 

ƎŞƴŞǊŀǳȄ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƛǘ ŀǳȄ ǇŀƎŜǎ мму Ŝǘ ммф ǇƻǳǊ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Řƻƛǘ 

prendre en implantant un parc éolien. 

« [ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ ŎƻǳƭƻƛǊ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ  Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƘŀƭǘŜ 

migratoireΣ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ƎŀƎƴŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǊŀǊŜ Řƻƛǘ ŀƛƴǎƛ şǘǊŜ ŞǾƛǘŞŜΦ 

De la même manière, ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƎŀǊŘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нлл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜ par rapport 

aux structures intéressantes du paysage comme les haies vives et les lisières forestières. En effet ces 

zones sont des milieux plus riches et constituent des refuges pour un granŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ 

[ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ǘǊƻǇ ǇǊŝǎ ŘŜ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜǊ ƭŀ ŘŞǎŜǊǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜǳȄ-

ci. 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ, afin de 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǊ Ŝǘ de décoller sans risque ». 

Ces considérations doivent-elles rester théoriques Κ bƻǳǎ ƴŜ ƭŜ ǇŜƴǎƻƴǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳƭƻƛǊ 

ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŜŦǳƎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ 

(Yerne et décanteurs) indiqueƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩhǊŜȅŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜǎΦ 

[ΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƛƻƴ ǇǊŝǎ ! 


